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JOURNAL ECCLESIASTI qUE, P)OLITIQUE ET 0MMERCIAL
'i ~0-~<I parANNICE. "Le trone caancellequand l'lionneur, la religion et la hoise foi ne IVen Ironnent pas. P
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Aux AbOIéi d4 9 Cc Joual,

Niais tIe pouivonst5 oritli-r tîîjoîîr<l'l..ir.
nedn iinie-feuille à in.,lcîteurs, p r

i le d'un accident qui a birisé 7 à S S o--
Cs d'annionces, et i'iil nous a été

t.-.fait, impossible ld'en recomiunencei
comisposition, le temps <tous matiquant.
Nois prenons i ocasiOn le préveniir

nis 1 q 1u'a 1prs le IS février pro.-
poq ueu011expire le semestre coui-

rIus~ esserots la pubba n de notre
urnai our des ri quei rinous ferons

a.re plus tard. En cinseqeice,
i cett lleoqrueli, nous continuerons à

, p .rtqune ldemie feuille toutefois
allrs n'y tenlruis jeu tpuiique nous

tir ;nerus uiiiitid îlde nurtie c lire,
re par le pa , eIest-.-tru le 7 à
eloiîites ;la porte le ii serti>i de ces iti-

ires ne retombantgloi d titrc qe sur toIts
l, tu civnis ie devoir pioimit les me-

r pur i CI : de terilps 'iltil noirs

àr i l!ier n ire t i lural .

,umi, I javiel, 1g50.
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DlE LA PATRIE.

te tne -chclequaind V iihioneur, ta

t la bnn îfoiÎnrie rn pas.

Nuit' av"uis reçut cematin lio jourau'
:î.uropp. apportant lu ntuilt l du' 26

p.~eer, t .11 2-1 le Partis, lO it 1i-.ý
mii :aiqte. lr r n li aitv

nIexr itnmis fnow; ro 1itl 1un
-mix romplet pour notre prochtamt nriumiin-

it n pouvois II. liea uîîin l

C. her de repz silirc e jqui o su l.

IL <are peut i 1:t bilenu lg in
litîrsit lii S~îui. ~ lit-ires iti

J3 hrt d : iili

ANivEoisR . 1pnrvier--e ei nr

Flp rau:it , Liis 'ulî ietîmmi~

mea!ztlst por l n .dui j :Ivæ, lo u r o :1

Trbei des nlitires puuiqus.i tâl l
-â1p e dition r.

lirentu du iSn qix l eurestdtirt,
-Brui de la mort( de Louis-Philippe.
La naî venons id' oiléene qeiaii îa Pr( l

riança i, Louiis-Pliilipp 1le, es pîmitou-
,lmm cIrebl .matin.m IA avonIIs lâchéie

- i laion qtelqutel fsosindeCqmet
rette rumeur, mais sans sucrcèe. En Coni-
pleautres noui s borions à îl rprodh:r

Lte rneir s'tasi e antirI exacid.

Li noiuvle apportée ce malin par le-
e -rn i ds, ditFrEai taftte, dle lt

Mori de lxri L ui ii , a tproduit
iAtenbla une vive e.osestion. ileitin
Lp ersonnes asu que et eteNe nouvellef
éuit controivèe -

-On litdner Ti o. ilsséaspîui-
eils iar., joautr é,nau ele uoe ji er

Le bru ai dta ncrédité cé ier soir i
'e l'ex-roi des Français venait du mourir

ute ml li .Noussomms eri positin
it déclarer que le docteur dîe Nussy, chef

i ervice de Isat(de l'ex-roi, est arrivé.-
p t résidence de Berley-Square,

îlaremutî(Ou il îit pe faI

PP en pt rfaite.t e
re heures de lat précódente soirée, il
1éatparvenu nut docteuir tde Nssy a u-

lavili de Pindisposition deice-i"

laina0 fit complûtement dnuèr fii
maent.

'IONGRIE. 7 jnnvier-L'Evêquie de
rsulvardemi vient ld'être fait prisonnier.
elle arrestntion inattendue a produit par-

lil ie vive sensation.
-La femme de Kossutli, après avoir errét

I ý'IlQnt quatre-noist lans la Hongrie, a
' gagner Semlin et de là Belgrade, a

'tmCur l un îdéguisement quri a trompélie la polcei nutiichlienine, ses trois ild

dont Uainé a euif ans, ont été arrêtés et
seiraiett gardés dans la forterresse de Co-
nmlo...i

POLOGNE-9 Tanvier.-Les nouvel-
les que noirsus rcevois le lintérieur( de la
Pologne anioicelit positivemii enît que les
triotipes russes snmicent toujours vers 'le
sud, et qti'elles ditvaliront la Turquie la
liii du mois de uars-

Onî lit i lns le .Votiteur catholique:-

" M, le cardinal Dupont, archevêque
de Bourges, etait hier Panris. Il et re-
tourné ce matin dans son diocèse, ou il va
préparer on rdépart pour Rone, qui aura

lieu dans huit jours. Son voyage a pour ob-
jet l'aller attenidre Pie IX àRonc,etde ré-
tréseier la France lu moment où le Sou-

v'ermin-P'onitife rentrera dians sa clipitale.
Ce iiomnctt si désiré e t donc très-prochain,
et le vovnge cri quie'qtie sorte îlliciel dtiu vò-
tiérablecnrdinal de Boiurges e est le nicil-
leùr yplm."-

Ult dépécle télé;raphîliiqfiue nous am-
prndl fiue 100 as de fi.vres se sont dé-
lars bord îlu vaisseau California, en

route île Paniaînt pour St. Francisco.
N ""ous °"îs p"r ""te "autre dépêche que

le ntavire Ro; O'.Worc, parti île Québec
ilithuiime derntier lpoîur la Californie, est
uuiteis -- Eiit arrivé à Rie-Jariéri , Brésil.)

Exportation du canada.-Il a été
reçu . P"rt St. Je' a, du-int les nniétuî'
fuiissait le 5 janlvier 1&. et 1850,
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Le mécanisme au XIX Siecle !-Les
propriiuires le la Pat-ic, en France, ex-

1îniuument d'une ninière toute particulière,
le pIaisir qu'ils ont le rencoiiander les
Presses ù Cylindres de M. Ho, de News-
York. La Patric est imprimée sur une
de crs lpresses à S,670 copies par eure,
et ils ont ordonnI la confection d'une noi-
velle Presse, avec 6 cylindres, qui impri-
mera 12.000 Copies par heure !

Le 'en- Yrk lerald est imprimé sur
mie d's iresses à rotation de M. Hoe.
Tout deriièremîent il fut tiré 3,000 feuilles
eut 15 minutes, ég ilnnt 11,250 par
liu-re. Dans une nutre ocensi-nm 3,000
copies furent imprimées et i'14 minutes,
égale à 12,S51 par heure.

La Presse qui va la plus vite après celles
de M. Hoe, est celle du London Times, de
manufacture unglaise, pensons-nous ; elle
imprime le Times à S,200 copies par
lieure. Nous concluons que les presses
a mîtêricaiies n'ont point d'égales <ans tout
le 'onme.

Le writ pour l'élection de Shterbruoke
est étitné, et on croit qu'elle auira lieut tout
preca inee nt.

---- .mumm.- -

Co.rIscATIous.--La police de Mon-
tréal à saisi lundi derier chez quelques
boulangers dfe cette ville, 62 gros pains et
1l5 petits, faute d'avoir le poids.

LE MITNIST iitPROv NcIA.--V rWc-
tenhnall, qui renmiplaceM. Canneron com-
mue assistant-coimissaire des travaux pu-
blics, ne siègern pas au conseil exécutif
comme son prédécesseur. Depuis que
M. Caron, président du conseit législatif,

s'en (!ait retiré, le Bas-Cantada ny était
repr ,lset que par qluatre membre et l'on

itra jgé si iilo te I ilt i ce serai pas jus-
te (îIle le il lit. Canadaly' fût représenîté

iai ting. l, cibiilit cie'trouve ainsi r_é-

doit le dix à huit Iteimibres, savoir : qua-
tre ulii .as-Cntad Ia, MM. Lafontaine, pro-
cî:-eitr-gèiéi rai ''; Tach, recvetir-gèné-
rai ; Cli«t it esr chef des tra-
t'aC ptilictetLei serétaire( le la

,..,viice ; et quatre dia niut.Canada,
M. Baldivii, Irocuretur-général ; Hincks

ispecteur-gènéral ; Price, comniissaire
des terres le la couronne et Merritt, pré-
s.detît di i eil. Les ulix vections de
la lrtvilce et le deu ogis nationales
y sontt reriésentées -peu-prés dans leur
rapport numérique.- ne n.

1iploruble accident ransi par un moulin-

fi battre.

A St. Bariabé, comté le St. Mauriec
le " du coirant, un jeune liomime du nom

de Llie Gélias lit l'Allemand occupé à la
manSuvre d'un i1oiliii-à-lsattre i voulant
s'appuyer sur la partie voisin ldu batteur,
eut le malheur de gliser et dlese faire sai-
sir la maîsin tdroile pair les dents de ce cylin-

ire tournant à sa pleine v:tesse ; un instant

aprè;, il avait la main et le bras, jusqu'à
une petite distance de lépaule, horrible-
ment mutilés, si bien qu'il était presqu'in-
piossible de distinguer les lis dIe la main de
ceux de Pvamnt-bras tanît ceux-ci étaient
broyés. La chair n'était que lambeaux,
mêlés de partie d'habit, et les seu-lrances
du pauvre jmiune homme, le 21 ans, réunis
à l'aspect hideux de la b ossre, pouvaient
lèchirer le coir de Phomine le plus isien-
ble. Après un pareil accident, l'amputa-
tion devenait évidemment nécev-aire, aussi

fut-elle faite, le jtîour mîméiie de lVarcideili

par les docteurs Lucerte et Deiulniers
aY:umaeliicie. On espèret uie le joiue

hiommiie survira à sona nu~lheur, et queî. ce:
acciieint servira île leçoi cuqu i ui mit
occasioli de<mliiuianioevrer ce, .aortîes le m<oit-

lin. Communiqué à la .ifinc, :e.

Shecle de Voltaire.

Vohaireà tout fait ce iue nous voyons.

(Co.uuaitcr.)

(suite.)

II.
Qand Louis XIV mourut, un pouvoir

nouveau était né et asvit grant à 'olombre
le ses tiiveurs. C'était le pouvoir tdes

lettres, ou plutôt le pouvoir du buel espit.
Dans cette cour si ponpeuse et servile,
les lettrés, admis au dernier rang. avaient
su se distinguer par leur serviiite. Certes
le Roi fuit eivré pr des Iaiteries bien là-
ches: il i'y cii cuti point( le palus lâches,
le plus imprudentes et, selon la parole de
Saint-Simon,, îe plus - euragées " que
celles des poëtes. Ce furent euxi qui, se
pliçant utitour du trône, l'encensoir à la
mtain, le trsmmformèrent en autel. Mon-

tespan refusa at femme nux débauches
du Roi i ni Molière, ni aucun poète 'et t
la pensée seulement de lui refuser sa mause.
Par ces adulations et ces bîissesszes, les let-
trés s'attirèrent les complaisanuces du niai-
tre et se mirent en crédit. A Versailles,
les plus imprudents des flatteurs, il devin-
relit à Paris les gniîldes et les chefs idumne
sourde opposition contre l'iiluence et bien-
tôt contre les dones de 'Eglise. La ne-
blesse, trop iche et eut trop haut état en-
core pour rester impunément désouvinèe,
reconnut l'importince des gens de lettres,
les flatua, les soudoya et ie tarda pas de
prétendre à leur gloire. Elle donna dans
le bel esprit. L'on vit les enfants dégé-
nérés de ln race politique s'occuper de
faire des livres. Les écrivainr. .de profes-

sio encouragèrent grandement ces noir
veaux venus, qu'ils n'avaient pas sujet de
redouter. Ils accablérent d'éloges leurs
Mécènes et leurs juges qui descendaient
follement des premières places de la socié-
té gouvernante, aux derniers rangs de la
république des lettres. Nous pensons te
rien dire qui étonne ou choque les esprits
iserictux en avançant que les grands seci-
gneurs qui se vantaient de ne savoir
point signer leurs noms, ou qui s'en
laissaient accuser, ont jeté plus d'éclat sur
leur ordre et servi mieux la patrie que ne
le firelit jamais ceux qui parvinrent à tour-
ner, inéme galanment, des madrigaux et
des fables.

La littérature proprement dite en France
n'est pas de bon lieu. Elle est fille <lu
protestantisme, elle a des affinité païennes;
le scepticisme, la raillerie et l'pureté
sont ses caractères principaux. Il suLlit
de nommer ici ses fondateurs, Villon, Ro-
belais, Marot, Desperriers, .Brantôme,
.Margueiite le Navarre, Montaigne. Ori-
gmne impure et malheureuse, dont elle
s'est toujours reasentie. )omîîptèe un mo-
muent par le génie chrétien, qui lui donna
Pasca!, Corneille, Racine, Bossuet, Bour-
daloie, elle a bientôt repris son cours ; et
la sève impie et ordurière qui,duî temps de
cette grande gloire et de ces grands hom-
roes avait été asez puissante pour produire
LaFontaine et Molière,devint après cux le
torrent qui s'est appelé Voltaire et qui n'a
rien laissé debout. La protection que les
grands accordèrent à la littérature fut pres-
que tout entière au lprofit de ses plus mau-

d'une rue hiotrbeuse de Paris, yivait ignoiu
blenent lin dêclamateur malade ,dlorÉîueil,
doublement étra'nger à la Frn ince par soïn
origine et par i religion. La' rudesse a-
fectée de ses meurs ne l'avait pns empo-
ché le chercher à gagner quielquies nuis
ci travaillant aux plaisirs du Roi, et da
piqerl' assiette citez certainls grands do
bis étage, Mécènes secondaires dem lihrs
lpensciurnli temps. Chassé par la vanul&
toujours hérissée et soutflriite, d Ces W-
bles où la lourdeur de soit esprit Ple.x àsit
sans dêfente au! piqûres de la eoiiversï-
tion, il anrectaitde rie vouloir vivre que du
traviil de ses mains, tout cin acceptant
îles aumônes qui le mettaient cil état de
goûter le plaisir nuquel peut-ét le il s'est
montré le plus sensible, celùi d'être ingrat
Il avait avec lui, pour socit ihabituelle,
une Concubine idiote, qfui euicùit jimnair
apprendre à connaître lliurie sûr le catdrn
et la digne mère le cette créature, femme
à toutes mairi, q(ui portait sous le lanteaù
tout ce qui naissait di lpersonn2age,les ni-
nuscrits aux imprimeries clandeEiines,
les enifaîts aux Efatis-Trouvs. C'était
le seul homme à qui la folie de ce siècle
permettait île parler de devoir et de verti.
Son taudis, à la porte duquel se morfoni
lait l'imbécile curiesité des graîlds et P'en-

thusiasme de quelques nisêtables femmes,
moitié duchesseset moitié courtisanes, était
fréquenté d'un petit nombre de pamphlé-
taires encore obscurs, fabricants aussi de
livres prohibés, et qui prétendaient,
comme le maitre duI liet,ramener la justice
et la vertu sur la terre.tls le trouvaient fati

vais instincts. Le mal était déjà ilmmitiein- et se uitoquaient de lui, les jugeait iraitres,
se lorsqu'une mnanifesttion hardie le dl- memeiiuirs, iébuirlis et lâches, et le.
lnonça rirement f a tous les yeux. En haïssait
1741 Voltaire lit ieprésenter soi Me./w- Uni jour, desh Les reveries de ta hai:
nie. e, <le sa joluuîie et( le ciin orgueil, amniaN

La uir neu point de suiec, ou plu- mes par le sophi4me dans les ténèbreà
tt vie lit pour. : chiritiisime y était de soi esprit, se forina mi livr? arrogant,
attaqué trop ouvertement pour que les ien- Pssionné, airde, qu'on se en bien-
timoents encore profinemet chirètiens lui tit de mii en main, et qCie Lier ! tîui
puhi'e n nu fussenmt pas révoltés. Ap res ce qui nsait Ilire lu: et admira.
trois ilepréseitatioiscet. tragéJie fut re- C'étnit 'Evangile de li destruct qui
liée to isc Me. lais, reprise dix ans allait remphicer en Euurope 'Evangile
plus tard, elle ue reç que îes applaudis- le Dieu déciré par Voltaire et renié
senits. C'est à 'eute tate et à cette par lau Fra nie, Le livre s'appelait le Con-
murivre que commence véritablement le dix- trat Social. Il parut en 1752, et valut à
huiiéine aiècle. Ecoutonas M. le Bonai J: 'auteur la proteetiot -u aur mlieux dire
"En 17-1, le cardinal de H'ieIIry goiver-ltla i e Phomme qu'on nomima
nait encore, et ce miiimsItre, sage admin dp-uis le vertueux MQaleherbes. Qunrante
trateur plutôt que Profond politique, avait ans nlirèsce Pmme livre était le iaitiel de
retafré, autant qu'il lavait ui, les prgrés Ruole m erierre. et le-,révolu n i d.

d'ue philosoplnie dont il provoynit lis fui- rnires, ce livre à la main, salpaient, ren-nestes eirets. Il y avnrt encore cin Franiee versaient, détruisaient si bien dans lut Vieil-a ck:!te époque, de la religion et des muittirs. le-France, que depuis lors la société n'y
L'aittachieient aux principes qui avaient aluil îllui, plusî e boussole et qu'elle

fait la gloire, vivait encore dansI le cuir ignore min éa s'il lusi resteui vetqir. Mais
des t raiçais, et les geries le d-sordre malgré la grande influencede Rottsseaiu,que la RéigCn1ce avait dépiosès dans 'Etat le dix-hmnuitièmlne siècle s'appelle diee rai-navaient pas eu le temps de porter leurs toeliècle le Volîmire. iouuècati n est
ruits. Le dcssci de Voltaire de rendcrque le bourreau, Voltaire ett le crime.le chriaituisme odicr, ce desseii aprrfue Sains Voltaire, Rouessaui n'aurait rien pucomm o lavoue Lat -tarpe, et donc l'autceur et parolaaliteumieiit n'eut rien écrit. Pours était vanté dans la société, dt donc pro- que le socialiste'genevois portât aux institu-

duire l'étonnement et bien tôt la consternua- tions dîes coui ai victorieux, il fallait d'a-tion... Il fut mpme dlfenu par 'autori. bord que ce bel esprit parisien ruinàt lesté supérieure de jouer .Mlfahoict. cro*rnnces, et par la ruine des croyances
S" Er 175 I, tout élit changé. La re- précipitât la dissou<ions les mours.

ligion, les meuirs, le goût, I lonu ni atio-' Tel lut le rôle le Voltaire, voilà pour-nal, la gloire nmme de neos armes allaient quoi ce démon, si ardenit, si habile, si pr-disparaitre. Fieury avait cessé de vivre, et s C riv aSutvèrutableiiîcot, sumiarî la
la volupté avaitlorté la Pompadour sur le pairole de Condorcel, tout ce que noustrône: la flnttenie li érigeait d-e e tesveyons. Il enivra de son rire la noblesse,et ientôt unle litosoullpie rtemetiene Die'L la société letrée tout entière. Quoiqueet îles luis se riit soirs la lrotecti de manifesterncat menacé, le suprême pou-cette digne pntronnue (1). . voir lui-même, désarmé presque partoutLe drame nu-dacietx'de Voltaire ne resta de bon se parce qu'iP'tait de vertupas lorugîtempsle seul signe d'une dissolution :
immiuente. Dats ut galets, nu fotl use aissa séduire. Que pouvnit Louis XV

'ncontre le poète assez insolent contre Dieu
(1) Bonald, Questions morale stur l et cotutre iin France peur écrire la PucelC,

gragd/ir, danse. seIfé!lznes. mais eri mémrie temrrps assez Fervile enven
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Ani de la Beligioie 7de laIatie

le Roi pour Tancrede à Mme le PompMmeAc fnab
doir? L'indigne pnince.vayit ol'nl-
lait et laissait faire. Il y'a dans le septre
qIelqicliose le saint, qi est sa pii i-
pale force etqi s'évanouit' à iaIttouicle-

enii .d'h e mamn impure. Devant le lu

dbunale sa conscience et île la coiscienrce

de''ses sujets, Louis XV avait perdu le
droit le venger la religion. Il soufirit qu'on

abattit le rempart le soln trône, en se di-

sant qu'alirés tout, trOne ci reipa rt dure-
raient bien autant que lui. Les liautres

monarques ne s'endormaient pas conime
le roi dle France dans un gi égïm iufitmeic
lin autre calcul, calcul d'ambillon et dIe
cupiditi, les pglssait fi seconîer la guerre

et la révolte des sopliistes contre PElisc
ils se ý oriaient hériticrs du cette vieille

dmairice dégla:civilisation euiropôCnnelî?
h érîliers de sot. pouvoir, qui avait souvet li
réprióié et qui barinait encore le leur ; h-
ritiers de ses richesses, dont leur politique
et leurs plaisirs anvaîienît égaleieiit besoin.
Il ne voyaient pas que idans li voie où ils

se flattaient le trouver un accroissement
le puissance forinidable. d'autres entrient
avcc le desseiii de les dêiossdiler, et que
le 'bitqu'ils appelaientpouvoir, les autres
J'appelaient /berté.

0, sait avec quel accord, avec quelle
furie et avec quel art ce but. fut poursuivi.
Voltaire conduisit ouvertement la guerre,
se ,ervant de tout le monde et forçant tout
le inonde à le servir. Il ciI a écrit toits
les plans, que ses disciples ont pituse-
ment recueillis et qui, de ison temps déjà,
n'étaient un imystére pour personne, et1

Pon ue sait ce qui colst-rnie le plus, lors--
que 'nn relit ces archives dl mIenong. oi
de son celuiomnemet iu::r, uli de
imîbcie obiiîen qu'l reicotre par-

tout. La 0i -té est f-ile ; chaque joli.'
on ia viit,: mitieu d'tiîue vnuir î'imo -
té et de luxure, npphcire à la c ic d
quelque nob!e et utile ouvraage de --a sr;eOr-
cpa-ée. Tout cet attaqué, ric.dle tien

lne e-tdebouto u n'et préser v de sotil-
iic ; oui dvernef le brevet de pliîlosoijhic
ài ,eicoiiqute détruit oi aliaiblit une intit
tion ee'Ilre. Depui, lartise qui dé-I
die publiqiement au prince li sang les
gravures obscènes, jusqlu'auiî iagtrat
sectaire qui fait brûler sur le mümiie bi-
citer, par le mime biourreau, les livres
des novateurs et les mandements des éve-
ques, a.uriene force, aucune iniltience, ait-
cuite ambitioni ne reste oisive. Totes en-
treprennent quelque chose contre Dieu,
toutes reçoiventt îes louangces; rien ne
choque, rien ne scarlnalise cette socite-
qui veut périr, elle 1'a le vigueur que
Cotitr lin petit inihre de voix i:npuissan-

tes qui Paverti ent de so idanger, ai;
tout bas et comme lhonteuses de leur rôle.
C'est Pépoque les tal ai-ihivrer. Le
nombre ci est à pein e p lus g ndie nos
jourS, il n'y cin eut jamais d ci oominu-
bles. Réunrîissez tula les feuilletons pi-
bhls dans le cours dunei annéecentière:
ce charnier n'offrira pas une pinge rompa-
ralle pour la repoussatue effronterie du
lanae et les dlétails à 'eliroyulable uIlliati-
té de libelles orduriers qui naissaient autour
le Voltaire vivant comme auitant île fruits
de son souille. En méie tetmps que l'on
abattait les congr gations enseignants, que
Pon supprimait les confréries et que n tli
rompait ces liens doux et piisanta quii nt-
tachaient le peuplei à PE liepar lous ses
besoins, toutes ises joies et itrutes ses muiDé-

res, onI lii donnait à lire le Bot sens, la
Religzeuse, le Compire AlIotuirl, la Plu-
celle.

Dieu se laissa vaincre, PErlise succom-
ba ; le crime était accompli, lee î,ion s
commcèirent. Les trônes, îqui avient
rêvé tant de puissaIce, furent renvertós ;
les peuples qui avaient ep ir tai dîle li-
berté tombèrent sous la IVrannîîîie la Luiis
infamante qu'ils eussent encore subie, ii
moins en France. Dans la cathoique
France, nuous ie sations pas après quator-
ze siècles ce que c'est qu'un tyran il'hi-
taire navait laissé ce nom at front l*atîeun
le nos rois. Marait, Robesîiierre et d'au-
tres Vinrent qui nous l' appirenti.

La fange devitit di, scng, cm le s:g
. epaissit la fange Voltaire lui-mêImte, dans1

la persoinne de ses disciples, iointa sur
'échafaud où la pdstóritó de .Rouseau,

inopinément victorie C, cntassa péle-mi-
le des victimes que le supplce, à qrueique .
exceptionîs près, ne puriiia point, et qui
ne trouavèrent point grâce aîupré.s île Dieu
pour ceux:( le leur ordre et de leur tribu quii
échiappèrent ià la mort. Ce spectacle
n' t point sans preced ent. Cest nsi
que les luthériens, ni, îmomentî mêmei dle la

victoire, avait vu éclater sûr leur tète l.
sauvage logique les anabaptistes. Marat
et Robepierre, dictateurs de la populace,
furent les iIuiincer et les Jean le Leyde
de la révolution île 1789 ; ils eurent, coin-
ie eux, nLiiii gre comitî, mais 'ui rOIrôa

des millions le vie; ils ftureint, comme
eux, terrassésl non vaincus ;-et de it nIe

que le trionmpîlie de, folies iinaiatistes,
c'est à dire Ïé tîionIlhe de la' ýdestruction
resta, quoi(ue aourné, la conséquence
infaillible des.'dognie'luthenn, de môme
en dépil dIe toutes les' réactions, le futur
triom he île Roussean demeura le dernier
mot des nega ions de' Voltaire. 'Nous le
réptons, Rouisseau suit Voltaire' coi:mòit
la punition suit le crime. Quad les clas-
ses que Diei met-à li ttteb de la sociiété
-méconnaissent les devoir» qu'elle. ltîivent
remplir, lorsquelles tîu0bbîe[it que let lipr-
vilge est une fnction, lorrqi'elles e-
couent toute autorité et iflaincliescnt de

toute ch:rité, lorsque, pour être plus li-
bre; dansleur ambition, dans leur orgued 
et 1uns leur claisir, elles diuent : Il n'y a
plus le Dieu, aussitôt la iuilititude les
prqndî aiimot. Car en efflet, il n.'y a iplus
de Dieu pour le peuple dès qu'il Cesse île
recevoir dt. hiaulf les lîiuieres, les excîi-
pies, les soins qti lii soint d(lts ; il n'est 1plîus

ilnttriit, iln'est ius ailté, il fi'est plus
soulagé, et dans suit reur s'agite le redou-
table probmue de 1Pinglditt ldes condi-
tions h inis. Comment voudrait-rn
qu'il pût tenter Je l' rêsouuIre autrenent
quiî';h ir'a tiiiijîuru r fait? O tex Dieu, ce

prob!r fit ch:ui:celeir la raison même
der his et les enugr, l écmase hiîu'anuité.

D'un cot , t1mi île misèrtb!es, et det Pautre
si e 'heuru. c'es-t un e ijutiL ( dont

la con-inc livro r'ele-iuime ne petit

prendre: s.n lparti. La , lilng. île- dônmago-
eethrlci asmtte des faux prophètes

'mpa'rnt utouîjoîrsrsémenî d' ins

uncits d:ver., mechanis, uiou htieux,Z

umlais ueiîlquefeis auii grnret: et tubli-
Ili:~ q~ui 4cse régneit pIl.us volîntiers -ài fé-
galité dn urie urau fridl e à hhor-
reur le vii tuîjous les biens de cè îonde
ti inj uuent reparus Les démngoîgues
et les fu peroph tes a prmisen itonc,
suivis dl'uî ne fiule innombrable, doublementt
tourmentée de la faimu ilicorps et de celle
de FIelîî, et qui demandiî dut painl et de la

fui. Les uns pourr [e aire un parti, 'les
autres îobisiéds du ncitiient couufuîs de
'ornre et île la jus:ice, parlent à cette fou-

le ;i* nasouip!issenu t à leurs désirs en lui

promerttaut outtceequ'elle shaite. tour ce
qui inimanque, des plaisirs, des vengean-
ces, dos îdoctrilles et la paim. I'éle(e de
Roui:'eau dit au inhciple eriayé le Voluil-
rr', 'hiiorm du peuple, socirite convainl-
'u, dit au mnCe ss esprit qui cesse
e rire: Oui,, pIrus de Die! Ai seacle

le va.p nnes égoïstes et de mes uîi-
séîriu .s, je seus qu'il 'n'y a pis
île Dieuu i Iais piouurquhuoi des grands, pîulur-
quoi les propriétaires et des capitalistes,
pourquoi tite l'umamrriiitecnudamnnée ai

nourrir dans l'ui!oilnrco îun petit nombre
dims"olenlts; ouifs ?

Et coaie la queation rdéuiite à resier-
ies i'e p1:1s le di!tioti pacifique jozssible',

on se tue.
Le ihristins a parou élevé ses au-

tels sur le, dbs d'idlles aboaniables

auxquueilers nu .racrifiuit Ldes victimes ulii-
runes ; ' crtel hrétien renversé, 'iolee
se redresse, e!n ilitledem d dui ang, elle en
est abreuvèe, et elle cru veut encore. Elle
ein aur encore. Jusqu'à ce que la socié-
lé niep ié on crini cel replantant la
crsi surr 'idle rabuattuc le nîîuîveau, le
sang coulern devant 1l ioihle.-./i continuer.

LE NOMLEr TROrS.
On a écrit et publii sur les nnmhres

les t-avaux les pluis enrieux et les plus bi-
narres ; et il hest trouvé, dans tous les
temps des mathénaticiens originaux qui
ont recherché heu plus Iantasptses combi-
naisols de chiffres et fait sur elles les plius
singulières remarques.

Purui ces eliti'ros, le 3 tient tunue large
place, et toujours il a passü pour pirter
avec lui luit certain air cabalistique et uiys-
téieux que rien n'explique et pouuîrtanît ilti
frappe.
, Ou le rencontre san cese, ce chilre,
dans la Bible 'dia l'histtoire, dans la lé-
gende, dats la iencet; dans les uisageri
de 1.1 vie, à iaqie pas, à Chaque fait,
partout ; et sa présence incessante, pres-
que i chgntîe amoment -et à chaque endroit

u tempset rde lespace n'a ias peu con-
tribtué à huti ndonner cette odetur ei ce visage
uabracadabe rants uue hui p-Oie lui popuhuîre,

et qui fiîaaient dro a Horaceque les dieuxk Les S juges des cnfeis: Minos, Eaquie,
I alZcîoîîieit.j Riaîainî. 

Je n'ai iii la prétention ni Petivie d Les 3' fils de Saturne : Jupiter, Neptune
runir et dc resumer iciles travan :d'O- et Pluton, réguiant tous trois en maîtrea,
zanam:et autres ' ce ',rait une compila- 'l'un sur 'Olympe, l'autre sur les mers, le
ion trop fastidieured'cr~tion. J'ai pré: dernier àur les'enferï.

f(re mc hi irer à qIuiclques recherches as- Il y atriois oidies d'areliîecture grec-
sez turtieuses et citer qurlque -unes des que,;-li Joue, nique, la corintdien
combinaisons hi:tongues, scienifiques, etc, 3 grandes.race ; la caucasitue, la mon-

1ou le chiimei 3 se nouive müélé. Lé, lee- goli4iu et la race netgre,.ei 3. grandes cou-

teur verra mieux par là sur quels fonle- leurs chez ces races: a blanche, la noire

ments IUnngination des générations nba et l'olivâtre ou cuivree.

ses idéee - propn( de ce chifre. '3 races de rois en Fiance: les mîérovii"-

Noë eit 3 ik qui peuîplàrent les trois ginsles carlovimgiens et les capétiens.

parties dù, iionde alois connu, La prenière branche les; capétiens se

· L'./lîîgeù sonne 3 fois par jour. 'termine par 3 .frères Louis X le itin,

Les 3 semaines île PAvect. Philippe V le Long, et Chtarles IV le Bel.

Les3 mcases de la nuit , de Noël en . La seconde branche des Valois se terni-

l'honneur île la naiassnce îe Notre-Si- ne par 3 frères:' François i, Charles x,
gneur. lefnrn iIII.

3 têtes miobiles seuîlement'reconnues par La' braiclie ainée des Bourbons a été

lEtat.. renversée après le règne de 3 frères : Louis

Les irois jeunes hommes de la fournai- XVrf, Louis XVIII et Charles X.

se. 3 rois de Franco seulement ont tentà île
Les 3 mots clèbres cdiu festin île Ballta- conqu irir le Milanais : Louis XII, Frian-

zar. çois 1er, Charles VIII.
Satan a leni( Notrc-Signietur 3 fîis.
3 rînges sous la figure de 3 lionines,

visitent Abrham, qui dit à Sair île faire
.cuire 3 pains sous la cendre.,

Le grand painnetier(l d Plaraon vit eri
songe 3 corbeilles de farines, et JoepIh luii
dit que dans 3 jours il serait pendu.

3 Israélites rebelles : Cor', Dathai et
Abiron fuirent engloutis dlans la terre.

Les d (iiples île Ntie-Soigeur vou-
laient construiro 3 tent uir le 'Tabor.

S. PIerre renia nii divin mitre 3 fiis,
le conq chanta 3 fis.

Notre Seigneur. t tira 3 i ein 'or.
tant sa croit:, et eSt resutcité 3 jrurs a près
soi trucifiement.

Il est mort unit 33 d !note ére, le 3
avril, fà 3 heures d relevée, ' de 33
ruo: et 3 matis ;

Soli corps avait été peré rde 3 plaies-
à B)etidcm 3 rns uuges luii avaient ofiit
3 sorte de présen-r

3 coi: furent elvoées suri le Caîe.
3 personne dans la sainite Trinité.
S. Pul fut raviejusra Ce uie.
Le monde a été succesivement sous 3

lois religieuses: la loi naturelle, la loi écri-
te, li loi le gra c.

Oni it 3 fois le mie nculyl 3 fbis P/gnus
Dei et 3 fois le Donmine non sum <Ii'gnus..

3 vertus théologales et 3 grands mlyté-
r'es.

L~'lise ni manurières d'éitre: iihtte- î
sur la trne, srourante duas le pnrgamir,
tiomphan)I!te daus e cel.

3 lient dur ijrr:ur ur' w frei : el,

puirgatoire, enufer.
Isale dit que Dieu:e seudt de 3 dolg

totie la maese le la terri.
3 vile. ilur n Allemnie u: Franefort,

Uréme et Humbourg.

Le Della, en yi e (r).t
Les 3 m de i du temps: le pasué, le

présent, l uavenir.1
Les 3 aàges de la vie humaine : adoles-

ecnuce, ige muuli.r, v .

Les 3 grander pyramiies d'Egypte.
Ler. vaisrauix îles' ruciens evaient 3

rang- île renies et s'appiliienrt trirèmes.
Nos vaisseaux lde uierre sont à 3 ponts,

et nos bâtinments de commerce s'nppllent
des trois-imâts.

Les cheltaliers le Malte habitèrent 3
endroits différents : JMrusalem, Rhodes et
Mate, et portèrent 3 noits.1

Chritophe Colomb avait 3 vaissenux
quand i! découvrit PAmérique.1

On contait le serment des 3 Suises.
Loi 3 granles batailles r'lexandre

Granique, tisus, Arbelles.
Les 3 vules-életeurs le Pl'En-pire au

Les triuivirs chez le' Romiuns.
Les 2 grandes vieoires d'Anibal : Ira-

simtùue, Trébie, Cannes.
3 grandes défites nu moyen.ûge : Cre-

Cy, Poitiers, A ziiciuirt.
Romulus partagea le peuple dte Rome en

liliy cuit qulle 3 dé pouilles opimes.
Les irois umots uii céélbre bulleti nle

Cé,ar après la bataille le Phrrale.
Les 3 Gràces.
Le tribut de Neptune.

Le trépied( les pythonysýes anitue.

3 déeses rivales se dispuiièrent la ponm.-
me décernéee 1 r Paris.

Les 3 parquies : Clotho, Lachésis et
Atropots, étaent 3 sours.

Diane était adrrée souit- 3 vocables
Phbi nu ciel. Diace sur la terre, Hécate
aux Cfers.

'3 capétiens moururent assassirnès : Hein-
ri III, Henri IV, Louis XVI.

3 rgetenes cols les Bourbons : pendant
les minorités de Louis XIII, dle Louis XIV
et de Louis XV.

3 évolutitions dans l'li stoire de France
1789, 1830, 14.1-S.

3 jours, et les mniîitmes, ci juilet I S30,
comme n:févuier 1-8.

3 grandes assemî!les dIans la première
révolution, la Constituanite, la Législative
et la Convention.

3 divismints célèbres dns la Convention :

Giiroilde, Mnutagune, Plaine.
3 'ruleurs an.diapeau frmnçis.
3 uperbes iitduans la devise île i ré-

publiqvv.
3 cuîoiilu lors Le la république.
3 ciands désares sous Npiilêci: A-

boiukir, Trallgar. Water|oo.

Napoléon a iutec-idemt hablî î ies
dje Côrse, dElbe et'cr Sahtue ]Hlèie.

Nous'avois ou, sà li fuît u seizi ie siè-

vie, la guierre des 3 Ileinri.
La Grande-Brretagnie est fornie île 3

Etats l'Angleterre, cosse, Irlande.
La ftimcise gumerre des Deuu-Rores finit

par la morti e Riclhard III.
Un édit de Charles 1er emptnêcéha île

s'emharquier pour les Indes 3 hoimues qui
étaient déjà abord du navire ; et ce sont

ces 3 hiomnies qui firent la révolution dians
laqumelie Char:es 1er fst dècap:té. C'é-
tait Pyrm, Umîtipldel et CromwelI.
L'ncien continent se compse de 3graun-

îles s îe merre : Europe, Asie, Afri-
que.

Les 3 règies ic la nrature t aiml, vé-
géminl, muinéral.

S chaines det motagnes: ' A-
des, dura, séparentt la Franc(,e de 3 ci-
trées : 'Espagne, l'Ilie, la Suise.

3 giu-raîtnpoëtes tragique;i : Corneille,
Racine et Voltaire.

Chuartun connait.
Les 3 Horaces etles 3 Curiaece's.
Les 3 Olynithiennes de Dènosthnièies.
Les.3 legiots îe Varus.
Les 3 guerres de Messénie.
Les 3 gruerres médiques.
Les 3 guierres puniques.
En géogrphic on trouve
Les 3 iles Ualéares.
3 grands volcans seulement en Europe:

I'Iécln,, lEtina etle Vsure.
3 reines noîellement rn Europe : eut

Espanne, ci Poriuigal et en Angletcrre.

3:pré temnla nts au trône eut France- : hIii.
ri V, le comte dle Paris, Louiis-Nupioléoni.

Des p étendilits dans 3 pays : euni an-
ce, ci Rapnugne et ci Portugal.

Les 3 fa tills d 'me:
la nüblité, la volonté.

Ch Åsaison dure 3 mois.
Les. rthmatiqueis tnreî n

grnediyisioi t anhm nrent troi
raique, al

géométrie.
3 st d'ai'gi-diit
L'écu valait 3 francr.q '

Le untie vaut t3 pieds.
'L'histoire se paitagee nr liîuîgrauuîleî i

visions: histoire ancienne, h isitoire iluu mte.
yon-,ugc, histoire muoderne.

Oui jhouet au billard avec 3 billes.
On ne joue q'iavec 3 dés.

-La main de justice les roisq n'uaiit
3 doigts ouvcrt.

Le brelan est fait.pai 3 cartes pareile,
Il un'y uaFratnce que 3 bagnes Brt l

I ochefort et Touflori.
O' dit vulgirénient 3 tèe lii tu

bonet.. 
Y-it

Le présidentt actuel de la réitu ihiuhuue
616 élu que pur 3 ais.
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Sr t campa_e'n e t

"rlitî . s d s risns nyantage, s itI n v
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de tilou'ki, ou "rignu nia Q
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NrLAI ciC]lENTs e :rI,.wro î r:
E 1. A. l'A t14jmi t jr.

n. S. DALKIN,
MARCH AêlD DE BOIS.

No. 3 Snur. ST. Pirnnrb Bassr: i
Québec, Ojin st.

Stanril enea.

FAU DU:OURNR. 14, RUE STE.FAMILt

iMaintenant leo temps est venui polir vous procurer l'article indispensable pour 'hier, les

SOULIERS ,1CîuuuIpo I
et I

BOTTINES le IUSSIEUS

.iL/11N TE . .I A IrENDRE JA DES PRIX S./ ZLE EMIPL E, .

DeIpot a'nericaiii de Caoiaioie,
Rue STE. FA MIL LE, Hasute-Ville, adljoigntant l'étabhlissemnt dec Malrhand es Sun1

A iRES de Souliers commun de Caoutchouîc, de bonne qua liè,e Y
1> ii.ke-ptrDemoiselles, Damies citNMessieturs. Se îuiiuhcliit i

2s.6d par paire. Plsieîrs pille 1 îires d hSouies à atente s echouuiudreuii, des n'
leures manutfactures, de diverses grandeurs, sont oifierts en vente, a muux prux t

2s-101d. jusqu'à a-3d.. Des bottines lgnltes pour-Dames, alppelée Ladies Con
Boots, se vendet. pour los. Botes longuies le Caotcichouc, à 'Pépreîuvc de 'rail, e F
Messieurs, Slippers,.&c., &c. Toutes ces mnurchiandiiscs sont garanties, et le, 1
salit plus bas quejamais ila en fut offert en Canada. Pour argent conplau-i.

Dépot de Caouichoîuc,'Rie Ste., Famille.' . CAS
Québc, 3 déceimbr, 184-9.


